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LIVRE PREMIER.

DÉFINITIONS.

I. Tout corps occupe dans l'espace Indéfini un lieu dé-
termine qu'on appelle ?w/M/M<?.
II. La surface d'un corps est la limite qui le sépare de

1 espace environnant.
III. Le lieu où les surfaces de deux corps se rencontrent

est appelé ligne.
IV. Un point est le lieu où deux lignes se coupent.
V. On conçoit les volumes, les surfaces, les lignes, indé-

pendamment des corps auxquels ils appartiennent.
VI. On donne le nom de figures aux volumes, aux sur-

faces, et aux lignes.
VII. La géométrie a pour objet Ja mesure de l'étendue

des figures, et l'étude de leurs propriétés.
VIII. La ligne ~'o:<e est une ligne indéfinie qui est le

plus court chemin entre deux quelconques de ses points.
On doit regarder comme évident que si deux portions

de lignes droites coïncident, ces lignes coïncident dans
toute leur étendue.
IX. Une ligne brisée ou polygonale est une ligne com-

posée de lignes droites.
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X. Toute ligne qui n'est ni droite ni composée de lignes
droites, est une ligne courbe.
XI. Le plan est une surface dans laquelle prenant deux

points à volonté, et joignant ces deux points par'une droite,
cette ligne est tout entière dans la surface.
XII. Toute surface qui n'est ni plane ni composée de

surfaces planes, est une surface courbe.
XIII. La figure formée par deux droites A B, A C qui

se coupent, s'appelle angle. Le point A est le sommet de

l'angle; les lignes AB, AC, eh sont les côtés.

L'angle se désigne quelquefois par la lettre du sommet

A; d'autres fois par trois lettres BAC ou CAB, en ayant
soin de mettre la lettre du sommet au milieu.

Deux angles A et<tsont dits égaux/lorsqu'on peut les
faire coïncider. Ainsi, supposons qu'on porte t'àngtë a sur

A, de manière que o~ s'applique sur AB; si <!e pi'end la di-
rection AC, les côtés des deux angles coïncideront, et les
deux angtës seront dits égaux.

Un angle A.est double, triple, etc., de l'ahg)c D, s'i)
renferme entre ses côtés, deux, trois. angles égaux a Fan-

Les angles sont donc comparables entre eux comme les
autres grandeurs..
XIV. Lorsque la ligne droite AB rencontre une autre

droite CD, de telle sorte que les angtes adjacents BAC, BAD,
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I.

soient égaux, entre eux, la ligne AB est dite perpendicu-
laire sur CD, et les angles égaux BAC, BAD, sont appelés
a~/M~rû!
Usera démontré que ,par un point.A pris sur une.droite

CD on peut toujours élever une perpendiculaire sur. cette
droite, et que tous les angles droits sont égaux.entre eux.
Tout angle plus grand qu'un angle droit est;un angle

obtus; tout angle plus petit qu'un angle droit est un:angte
'.>

aigu.
On appelle angles, supplémentaires deux.angles dont la

somme est; égale à deux droits; et angles complémentai-
res, deux angles dont la somme vaut un droit.
XV. Deux lignes sont dites parallèles, lorsque, étant Cg.

situées dans le même plan, elles ne peuvent se rencontrer
à. quelque distance qu'on les prolonge l'une et l'autre.
Telles sont les lignes AB, CD.
XVI. Figure plane est un plan terminé dé toutes parts

par des lignes.
Si lés lignes sont droites, l'espace qu'elles renferment

s'appelle ~M/-e rec~e ou polygone, et les lignes elles- 6g.6.
mêmes prises ensemble forment le contour ou ~e/'twe<6. IÓ
du polygone.
XVII. Le polygone de trois côtés est le plus simple de

tous, il s'appelle :~aM~e; celui de quatre côtés s'appelle
quadrilatère; celui de cinq, /?e/!<ag'o/:e; celui de six, /~<

~'o/!e,etc..
XVIII. On appelle triangle équilatéral celui qui a ses Cg.?.

trois côtés égaux; triangle Moce~e, celui dont deux.côtés Sg.s.
seulement.sont égaux; triangle scalène, celui qui a ses trois Kg.9.
côtés inégaux.'
XtX. Le triangle rectangle est celui qui a un angle droit

Le côté opposé à l'angle droit s'appelle ~po~M~e.' ainsi. Bg'°-

ABC est un triangle' rectangle en A,) le côté~BC est suu

hypoténuse.
XX. Parmi les quadrilatères on distingue
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Le e~J, qui a ses côtés égaux et ses'angles droits.
Ley'cc~a/e, qui a )es anglesdroits sans avoir ies'côtés

E i3sg, d. Lé parallélo~era_mine tiu rhonzbe, qui les a côtés olipôsésLe~cA'c7o~7'<ï/MMe ou y'~om~e, qui les a côtés opposes
paraMèles.. <
b' 1.,

Le losange, dont les côtés sont égaux sans que iesan-

Eg.gles
soient droits. )

g,15. Enfin le trapèze, dont deux côtés seulement sont pa-
Sg.42. ra!)è!es.

XXI. On'appelle ~a~o/M~e la ligne qui joint .)es som-
mets de deux angles non adjacents telle est'AC.
XXII. Po)ygone équilatéral est celui dont tous les côtés

sont égaux; polygone eyMM/~Ve,celui dont tous les angles
sont égaux.
XXIII. Deux polygones sont équilatéraux entre eM~*lors-

qu'ils ont les côtés égaux chacun à chacun, et placés dans
le même ordre, c'est-à-dire, lorsqu'en suivant leurs cou-
tours dans un même sens, le premier côté de l'un est égat
au premier de autre, le second de l'un au second de l'au-
tre, le troisième au troisième, et ainsi de suite. On entend
de même ce que signifient deux po)ygones e~MM/M e/e
CH.)'.
Dans l'un ou l'autre cas, les côtés égaux ou les angles

s'appellent côtés ou angles liomologues.
XXIV. On appelle polygone convexe, un polygone situé

entièrement d'un même côté de la direction de chacun de
ses côtés.
Le périmètre d'un potygone convexe ne peut être rèn-

contré par une droite en plus de deux points; car si une
droite MQ rencontrait le périmètre ABCDE aux points
M,N,P,Q, )ecôté BC qui est rencontré par la droite eh i un
des points intermédiaires N, aurait évidemment des par-
ties de )a figuré situées de part et d'autre de sa direction.
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A>B

N. B. Danstes'quatrepremierslivresil ne sera questionque de figures
ptanesoutraceessurunesurfacc~ptane.

Explication des termes et ~M ~M.
`

Axiome est une proposition évidente par elle-même.

77teoy'e/7:eest une vérité qui devient évidente au, moyen
d'un raisonnement appelé démonstration.
Problème est une question proposée qui exige une so-

/«~'o/<.
Z,e/7:/Heest une vérité employée subsidiairement pour!a

démonstration d'un théorème ou la solution d'un problème.
Le nom commun de proposition s'attribue indifférem-

ment aux théorèmes, problèmes, et lemmes.
Corollaire est la conséquence qui découle d'une ou de

plusieurs propositions.
Scolie est une remarque sur une ou plusieurs propo-

sitions précédentes, tendant à faire apercevoir leur liaison,
tour utilité, leur restriction, ou leur extension.

Hypothèse est une supposition faite soit dans l'énoncé
d'une proposition, soit dans le courant d'une démons-

tration.
Le signe-est le signe de l'égalité; ainsi l'expression

A==B signifie que A égale B.
`

Pour exprimer que A est plus petit que B, on écrit

A<B.
Pour exprimer que A est plus grand que B, on écrit
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Le signe + se prononce plus; il indique l'addition.
Le signe-se prononce moins; il indique )a soustraction:

ainsi A-t-B représente )a somme des quantités A et B;
A–B représente leur différence ou ce qui reste en ôtant
B de A; de même A–B-t-C, ou A-t-C -B, signifie que
A et B doivent être aioutés ensemble, et que B doit être
retranché du tout-.
Le signe Xindique la multiplication; ainsi A X B repré-

sente le produit de A par B. Au lieu du signe x on

emploie quelquefois un point; ainsi A. B est la même
chose que AxB.Oh indique aussi le même produit sans
aucun signe intermédiaire par.AB, mais il ne faut em-

ployer cette expression que lorsqu'on n'a pas en même

temps à employer cette de là ligne AB, distance des points
A et B.

L'expression AX (B-f- Ç D)représente lé produit de A

par la quantité B-t-C–D. S'il fallait multiplier A-t-B

par A–B-<-C,on Indiquerait le produit ainsi (A +B) X

(A–B-t-C); tout ce qui est renfermé entre parenthèses
est considéré comme une seule quantité.
Un nombre mis aü-devant d'une ligne ou d une quan-

tité, sert de multiplicateur à cette ligne ou à cette quantité;
ainsi, pour exprimer que la ligne AB est prise trois fois,
on écrit 3 AB; pour désigner la moitié de l'angle A, on
écrit A.
Le carré de la ligne ABse désigne par AB; son cube

par AB. On, expliquera en son lieu ce que signifient pré-
cisément le carré et le cube d'une ligne.
Le signe t/ indique une racine à extraire; ainsi t/22

est la racine carrée de 2; v A X B est la racine du pro-
duH.A,X B) ou,,la mpyenne proportionnelle entre A et B.

AXtOMES.

i. Deux quantités égales à une troisième sont égales
entre elles.




